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Exemples de tirages pour mon Projet Professionnel lors de mon stage à CorkPrintmakers
(aquateinte, linogravure)
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Tirages effectués à l’Atelier 13 à Toulouse,
gauffrage, cyanotype, linogravure
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Pratique de techniques artisanales 
en atelier telles que la lithographie 
et la letterpress à l’Atelier Cork 
Printmakers en Irlande
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III 

L’esquisse, 

langue

du designer 

graphiste

Essai d’une Géopoétique
de l’esquisse 
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ESQUISSE

main   exploration   kairos   espace   expérience   langage   danse   musique  cuisine  poésie   couleur ...

DESIGN GRAPHIQUE

= veille =

Les dialogues multiples entre esquisse et design graphique
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Si l’esquisse se révèle être un outil géopoétique et un outil d’expression 
et de création artistique, elle devient alors à la faveur des mains, un 
véritable langage pour le graphiste-illustrateur.
C’est pourquoi cette dernière partie est construite sous forme d’un essai  
qui tente de définir ce langage, en créant des ponts entre les disciplines, 
entre Arts et Design. Ce parcours s’effectue à travers un répertoire des 
thèmes et concepts évoqués tout au long de ce Mémoire et appliqués ici 
au designer graphiste-illustrateur.

La définition-même du design est transversale, il combine effective-
ment les savoir-faire, l’industrie, le numérique, etc.  Il invente et/ou 
innove pour développer l’entreprise111. 
Le design est donc par nature une activité qui se nourrit, s’inspire, 
s’influence et influence de multiples disciplines. C’est leur dialogue 
que j’ai voulu essayer de mettre en lumière ici.

Principe 1 : Explorations et poétique éthérée : crayon et nuage 

Au cours de mon parcours réflexif,  j’ai effectué un détour dans le terri-
toire du geste et de la « brume ». Ici, on se focalisera donc surtout sur la 
question : En quoi ma pratique artistique personnelle esquisse-t-elle un 
chemin d’errance partant du territoire du geste jusqu’au « nuage » ? 

L’esquisse et le crayon sont des éléments fondamentaux de ma pratique per-

111 Dossier Mercatique, cours de Mercatique de Céline Caumon, Professeur 
des Universités - Université de Toulouse, UT2J et Designer-coloriste et consultante en 
Design Couleur Image
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sonnelle. Celle-ci est particulièrement centrée sur les techniques manuelles 
que j’aime explorer parmi lesquelles le dessin au crayon que je travaille 
régulièrement, notamment à la faveur de l’esquisse. Dans le domaine du 
dessin, il se révèle bien plus qu’un simple outil de repère et d’information 
écrite et visuelle. 
Il possède un véritable pouvoir sensible de par sa simplicité, sa forme, la 
matière légère du bois et l’éventail de possibilité de sa tenue, des graisses 
de ses mines. 

Caresser, rayer, piquer, picoter, violenter, colorier, gribouiller, effleurer, dessiner, marquer, ap-
puyer, déraper, remplir, contourner, encadrer, croiser, relier, entourer, tracer, construire, décon-
struire, faire des formes géométriques ou au contraire laisser le trait se perdre. Trait. Trait sinueux, 
droit, mou, léger, dur, lourd, fort, discret, hésitant, tremblant, maîtrisé, pointillé, tracé, instable, 
fragile, plein, délier… Il suffit d’explorer les voies empruntées par les verbes et 
adjectifs se rapportant au crayon et au trait pour réaliser toute l’ampleur 
de la potentialité graphique de cette technique.

L’expérience de cette technique m’a orientée sur les types de crayons et de 
supports qui convenaient le mieux à ma sensibilité.
Ainsi je travaille plus particulièrement avec des crayons de graisse B2, B3, 
B4 pour tracer des lignes fortes, créer des ombres et formes diffuses, lé-
gères à partir de ces lignes. Pour les éléments très diffus sensés être plus 
clairs, souvent situés en arrière plan et fond, j’utilise des mines de plomb. 
Je renforce certaines lignes à l’aide de crayon H.
Quand au papier, si j’ai longtemps travaillé sur du papier esquisse crème 
et plutôt fin, je me tourne désormais vers des papiers au grammage plus 
épais à grain et blanc. Le contraste y est plus présent et les grains étant plus 
gros, l’aspect de la brume, du « diffus » et des dégradés s’en trouve changé, 
évolué. Je m’adapte aussi à l’ambiance voulue.
Par exemple, pour une affiche à l’ambiance « vintage », j’ai conservé l’as-
pect « jauni » du papier sur lequel j’avais esquissé une voiture d’époque.

A l’inverse, pour mon Projet Professionnel, mon intention première 
était de moderniser la lecture de la poésie et donc celle de l’esquisse 
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aussi. Selon moi, cette modernisation passe en partie par une certaine 
épuration et une simplification. Je voulais que l’esquisse puisse fonc-
tionner de manière autonome, qu’elle ait sa propre matière et qu’elle 
soit enveloppée de larges blancs tournants. Mon objectif est de valoriser 
au maximum les effets de contraste du crayon et de matière du papier 
tout en harmonisant mes différents types d’illustration de factures diffé-
rentes, le reste de celles-ci étant réalisées sous forme d’estampes impri-
mées sur papier à grain blanc.

J’ai également travaillé le « pli » par cette technique au crayon. En effet, 
combiner les jeux de lignes, parallèles, déviantes, convergentes avec les 
jeux de lumière que permettent les crayons, m’a amené à suggérer le 
mouvement et la texture du tissu. 

L’esquisse est une alliance géopoétique de la pensée, du geste et du dé-
placement.
Il y a une dialectique très intéressante qui s’établit entre le crayon et la 
matière papier. L’outil révèle la qualité du support tout comme le sup-
port révèle la qualité de l’outil. Ensemble ils révèlent aussi la qualité 
du geste. Les nuances en crescendo et decrescendo de la force du geste 
permettent de dévoiler tous les effets, toutes les couleurs, sensibilités, 
sensualités potentiels du crayon et du papier sans nécessité de recourir à 
d’autres éléments. Le geste étant une manifestation du corps, une sorte 
de respiration, il est très personnel. 
Michel Guérin a d’ailleurs développé une « philosophie du geste »  qui 
tend à réunir une nouvelle fois ces déplacements du corps et de l’esprit112 
et m’a amenée transposer sa pensée sur le terrain de l’esquisse. Il dé-
montre en effet que le geste était le premier langage de l’Homme. Puis 
il associe le geste au travail de l’artisan habile. Pour lui, l’habileté est le 

112 Emission radiophonique France culture - Philosophie du geste / Revue Geste 14/11/2012 
Podscast / Michel Guérin : Philosophie du geste (Actes Sud) / Revue Geste N°8 Dossier 
Faire et défaire la guerre
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« Juste dosage de mouvement inspiré et de savoir calculé, l ‘équilibre 
entre le mouvement du corps, spontanément lancé et la connaissance 
analytique des solides. » Le geste se retrouverait aussi dans la lecture, 
l’écriture et même la pensée comme des gestes. 
Il est intéressant pour un graphiste de penser ces gestes-là puisqu’il est 
directement impliqué dans ces activités tout au long d’un projet.

Sur le plan du dialogue entre déplacement, pensée et esquisse, il est in-
téressant d’analyser certains carnets de croquis d’artistes tels que Lorenzo 
Mattoti. C’est l’une des mes principales influences en illustration. Si sa 
pratique du crayon seul est très fouillée, il emprunte parfois d’autres voies 
de coloris notamment à l’occasion de voyages exotiques. Les recherches gra-
phiques autour de son livre Angkor113 montrent une répétition du motif cou-
leur rouge vif/brun qui retranscrit une ressenti chaleureux, une approche 
assez passionnée et ardente de ce voyage aux couleurs chaudes. La répétition 
de ces coloris bruns/orangés est visible dans les détails de l’environnement 
(vêtements locaux et religieux, végétation, écorce brune), ciel et surtout 
cette lumière du soir, inondant et se reflétant sur les monuments chargés 
d’Histoire et se glissant dans les intérieurs des maisons. Le carnet de voyage 
étant en lui-même un objet géopoétique et nomade, Lorenzo Mattotti se 
fait « géopoèticien » dans sa fidélité du croquis au site, à l’ambiance et aux 
stimulis sensoriels réveillés sur le terrain lui-même. 

Ma pratique de l’esquisse s’est révélée proche de la poétique éthérée du nuage
La Géo-poétique entretien un rapport privilégiée avec la poésie, ce qui 
me conduit à approfondir le thème du nuage, ce dernier résonnant avec 
le caractère « lévitationnel » de la poésie. En respectant la transversalité 
et la transdisciplinarité propre au mouvement de pensée Géopoétique, je 
me suis attachée à étudier le nuage dans divers domaines. 	  	

113 Lorenzo Mattotti, Angkor : Dessins, pastels, aquarelles, Ed. Seuil, 2004, Collection 
Beaux livres
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A travers mes propres gestes de graphiste-illustratrice, ma pratique se fait 
autonome et l’exploration régulière du crayon m’amène à la rapprocher 
de la notion de nuage. L’action de colorier avec des « variables d’intensi-
té » (lumière, temps, environnement changeant), des jeux de dégradés, 
de contrastes, de luminosité, de clair-obscur, les sillonnements à travers 
les blancs, les gris, les noirs ainsi que la recherche d’une organisation 
et modélisation de l’espace me poussent à montrer le diffus, la légèreté, 
l’immatériel, l’ éthéré ; des mots cueillis ici et là sur la route de mes expéri-
mentations plastiques, résonnant fortement avec la « brume ». Les variables 
d’intensité avec lesquelles je joue amènent à repenser la conception.

Principe 2 : Le « Kairos »

Le Kairos, communément considéré comme « aptitude à saisir l’occasion 
opportune114 »  est un concept qui se retrouve dans de nombreux domaines 
dont l’art.
« Le temps de l’opération technique n’est pas une réalité stable, unifiée, 
homogène, sur quoi la connaissance aurait prise ; c’est un temps agi, le 
temps de l’opportunité à saisir, du kairos, ce point où l’action humaine 
vient rencontrer un processus naturel qui se développe au rythme de sa 
durée propre115.» Ici le Kairos serait donc un principe temporel lié au hasard 
et au geste de l’homme que l’artiste doit prendre en compte pour arriver 
à ses fins, pour favoriser la réussite de son entreprise.
Au regard de ma pratique personnelle, il me semble que le Kairos se ma-
nifeste bien dans cette étape de l’esquisse, dans les travaux de recherches 
préparatoires qui donneront naissance au projet. On retrouve alors dans ce 
terme aussi la notion de sérendipité ; faire confiance au hasard et trouver la 
solution à des problèmes liés au design par des voies auxquelles on n’avait 
pas pensées, par des expérimentations plastiques, couleurs, matières, etc.

114 http://agora.qc.ca/Dossiers/Kairos	
115 Jean-Pierre Vernant, Mythe et pensée chez les Grecs, Paris, Maspero, 1965, t. II p. 59. cité 
par l’encyclopédie de l’Agora
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Le Chaos constitue d’ailleurs la première étape du processus de création de 
certains professionnels comme le graphiste français Benoît Bonnemai-
son-Fitte (Bonnefrite)116. Il affirme que pour amorcer un projet, il faut 
laisser venir le « chaos » : produire beaucoup, expérimenter de manière 
aléatoire et sans trop réfléchir, avec spontanéité puis commencer un travail 
de première sélection rigoureuse de nos productions avant de procéder à 
une deuxième, une troisième, etc. jusqu’à ce qu’il ne reste plus à la fin que 
les meilleures idées. A ce moment-là, il s’agit de retravailler ces idées et de 
les développer afin d’évoluer dans le processus de création et d’aboutir à la 
conception de l’idée finale. Le graphiste avait proposé cette « méthode de 
création » à travers la métaphore de l’entonnoir : du chaos/masse à l’idée 
finale de qualité/goutte.

Principe 3 : La main, outil du graphiste-illustrateur

La main117 est bien entendu un membre du corps privilégié dans le métier 
de designer et elle est inhérente à l’action d’esquisser. 
C’est un outil de transition entre nos pensées et le projet qu’on est en train 
de concevoir, un projet que l’on tente de nous faire ressembler au mieux.
C’est un sas entre la pensée et l’action,
Bien-sûr la question de sa place dans un monde de plus en plus dominé 
par le pouvoir du numérique se pose. Pour ma part, il me semble que cet 
outil pourrait-on dire ancestral est indissociable de la créativité humaine   
- donc du design - puisqu’il est un membre du corps humain, au même 
titre que la tête, le ventre ou les pieds. Or, chaque domaine d’activité  pri-
vilégie souvent l’un de ces membres : si tous les métiers requièrent l’activité 
cérébrale, certains plus intellectuels font de leur cerveau leur unique outil 
de travail (informaticiens, scientifiques), des diététiciens vont se focaliser 
sur le ventre et étudier les relations entre la tête et le ventre par exemple, 

116 échanges avec Bonnefrite dans le cadre du Workshop 1 mot- 1 image animé au lycée des 
arènes de Toulouse	
117 Voir Annexe : témoignages autour du rôle de la main



111

- La langue de l’esquisse : investigations graphiques & graphiste voyageur -

les sportifs de haut niveau eux porteront leur attention sur le dialogue 
entre leurs membres hyper-entraînés, (jambes pour des coureurs) et leur 
force mentale. Le designer lui se doit de véhiculer des valeurs esthétiques 
et fonctionnelles, ce qui me laisse penser que la main et l’oeil sont ses deux 
principaux outils de travail dans la mesure où ils permettent de développer 
un savoir-faire, littéralement une connaissance et une compétence tech-
nique d’un métier, faire du « beau » et de l’ « utile ». 

On oppose souvent le corps à la machine, le manuel au numérique mais 
il me semble que leur complémentarité  serait une question à développer, 
à expérimenter. Même si je tiens à garder la main comme véritable outil 
de création, il me semble qu’un dialogue pourrait s’établir entre des tech-
niques manuelles, traditionnelles (comme la gravure, le dessin au crayon, 
l’aquarelle) et des techniques numériques telle que la tablette graphique. 
C’est ce que j’ai tenté de faire à travers mon Projet Professionnel. L’usage 
de la tablette graphique avec l’outil pastel m’a permise de coloriser sub-
tilement les estampes que j’avais réalisées à la main. Ici le numérique ne 
domine pas le travail à la main mais le dynamise. J’ai cherché à moderniser 
la présentation de l’estampe en jouant sur une monochromie bleue et des 
jeux d’opacité du pastel numérique.

Selon Sennett Richard, dans Ce que sait la main. La culture de l’artisanat118, la société 
actuelle aurait intérêt à revaloriser le travail artisanal. L’auteur démontre 
que le métier de l’artisanat suscite autant la tête que la main, que l’intellect 
est très souvent sollicité par l’activité manuelle (ce n’est pas que mécanique).

118 Sennett Richard, Ce que sait la main. La culture de l’artisanat, traduit de l’américain par 
Pierre-Emmanuel Dauzat, Paris, Albin Michel, 2010
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Principe 4 : L’espace d’errance

Le territoire dans la pensée géopoétique pourrait être associé aux espaces 
et au format d’un objet graphique.
Qu’il soit grand ou petit, le format devient une sorte de « terrain » où la 
pensée et l’imagination s’expriment. Je me suis donc questionnée sur les 
espaces du visible et de l’illisible dans le brouillon, terrain de l’esquisse
Cet espace du brouillon est un espace de respiration et de liberté. L’in-
visible, quelquefois suggéré, est une porte ouverte sur l’imaginaire. Le 
non-lisible est aussi l’expression d’une liberté ; liberté de se tromper, de 
douter, par les ratures. J’ai expérimenté d’autres moyens plastiques de 
représenter le doute. Montrer la fragilité d’un texte par son instabilité, 
l’irrégularité de sa graphie, de ses intermots, de son interlignage, de son 
corps, de sa taille. J’ai varié les formats et les techniques, craies, stylo, encre, 
typographie informatique et même couture.
Le stylo pose le texte dans un contexte habituel et le rapproche d’un texte 
que l’on pourrait trouver dans un journal intime. Le texte peint ou à la 
craie se rapproche d’avantage d’une oeuvre plastique telle qu’ on l’ima-
gine, sur une toile ou une fresque aux prémisses de la calligraphies et à la 
frontière de l’illisible due à l’épaisseur du trait. Cependant là où la craie 
semble contenir une certaine rigueur par la tenue de la main, le pinceau 
mène davantage au lâcher-prise et à l’aléatoire. L’univers de la couture  et 
de l’écriture sont traditionnellement très liés dans la littérature(la trame 
d’un texte, filer une métaphore, etc.). Ces expérimentations peuvent servir 
notamment à redessiner des lettres pour peut-être créer une typographie.
Le brouillon est un jardin foisonnant où se regroupent toutes les espèces de notre monde mental. 
Fleurs empoisonnées et superbes, emplies d’une étrangeté qui va donner tout l’éclairage du texte 
à venir. Personnages, situations, références se confondent et se fondent dans le feux d’une pensée 
superbe et désespérée disait l’écrivain G. Batailles.

Je me suis penchée sur divers témoignages de recherches, dans plusieurs 
domaines : manuscrits de l’entomologiste J-H. Fabre, esquisses de Léonard 
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DeVinci, feuilles noircies de formules mathématiques de J. Nash, lettres 
de J. Kerouac sur des journaux abîmés, partitions gribouillées de Chopin, 
repentirs des fresques de Benozzo Gozzoli…Ces objets prouvent que le 
doute a accompagné et aidé les plus talentueux.

Twombly est l’un des rares artistes à avoir assumé cette incertitude plasti-
quement, nous dévoilant écrits raturés ou effacés, motifs faussement ma-
ladroits ou tracés aléatoires. La constante dans son travail est le rejet de la 
maîtrise, ce serait peut-être une manière pour lui de s’exprimer au présent.
En effet le brouillon est le support d’une écriture du « présent ».

Dans un autre registre, le palimpseste  (palímpsêstos, « gratté de nouveau»)
a aussi sa place dans le brouillon. Il serait en quelque sorte plus “vivant” que 
le résultat qui en découle. Un brouillon est un palimpseste : tout comme 
les premiers manuscrits historiques sur lesquels les copistes réécrivaient, 
artiste, écrivain ou scientifique reviennent sans cesse sur ce qu’ils ont déjà 
écrit/dessiné. C’est un objet d’insouciante libertée pour J. Kerouac. Se-
lon lui, le brouillon est le terrain de l’improvisation,  décomplexée, tout 
comme le jazz.

Principe 5 : L’expérimentation, un reflet de voyage 
et d’expérience

L’expérimentation dans le métier de designer fait naturellement échos à 
l’expérience dans la pensée géopoétique.
En effet, à l’arrivée de ce parcours de réflexion sur l’esquisse, on peut 
constater la variété de détours effectués à travers les autres disciplines et 
autres arts pour essayer de comprendre ce que l’esquisse pouvait être. Ainsi, 
un graphiste se doit de la même manière de voyager à travers les influences 
et les techniques, oser prendre des risques par l’expérience et l’expérimen-
tation, oser se tromper et emprunter des routes inconnues pour évoluer 
et nourrir sa créativité.
En graphisme, on pourrait ainsi appliquer l’action de la « promenade » 
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au trait qui sillonne le format, la reliure qui relie les pages, les territoires, 
aux invariants d’un document qui garantissent une certaine régularité...
La rencontre, autre élément d’un voyage, s’établit aussi dans le métier de 
graphiste. Les dernières expériences en milieu professionnel m’ont prou-
vées que les rencontres avaient souvent des impacts décisifs par la suite. 
La réussite dans les métiers du design dépend souvent du réseau de pro-
fessionnels desquels on s’entoure. 
Le raisonnement lié à la mercatique du design inclus d’ailleurs une ana-
lyse de la relation entre le Designer et les « autres », c’est-à dire tous les 
acteurs plus ou moins impliqués dans le projet : toute la chaîne du projet 
et ses acteurs de production, la chaîne de valeur et ses acteurs financiers, 
la chaîne de technicités et ses acteurs en ingénierie, la chaîne de diffusion 
et ses acteurs en communication, la chaîne stratégique et ses acteurs en 
marketing. Le marketing est un échange de biens et de services donc il 
implique forcément des rencontres, qu’elles soient réelles ou virtuelles119. 
Enfin, j’associerais la rencontre dans un voyage à la rencontre  artistique, 
quand deux personnes appartenant au même milieu professionnel du de-
sign se rencontrent. Un voyageur qui rencontre un autre voyageur va pen-
dant quelques minutes percevoir le monde à travers le regard, la langue 
de son interlocuteur, ce qui peut déstabiliser dans un premier temps mais 
les voyageurs vont finalement élargir chacun leur propre regard (et éven-
tuellement abolir certains stéréotypes ou idées reçues vis à vis de certaines 
régions du monde). Il en est de même pour deux designers lorsque à défaut 
de se rencontre véritablement, ils font confronter leur propre univers gra-
phique (à travers les réseaux sociaux, des expositions, une communication 
visuelle dans un lieu public par exemple). A leur façon ils s’interpellent 
indirectement et se font voir leur vision du monde à travers un regard 
particulier, leur travail et leur sensibilité propre. C’est finalement une 
définition possible de la Culture.

119 Dossier Mercatique, cours de Mercatique de Céline Caumon, op. cit.
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Principe 6 : La langue en esquisse

Si l’on dégage les caractéristiques de la pratique d’une langue étrangère, 
on réalise qu’elle fait étonnamment échos à la pratique d’un graphiste. 
Le brouillon et la rature sont au dessin ce que les bégaiements et les er-
reurs langagières sont à la langue. Les deux langages se rencontrent dans 
la fragilité. La pratique régulière d’une langue  et l’effort d’employer de 
nouveaux mots fait progresser un individu tout comme la pratique régu-
lière du dessin, de la composition et l’utilisation de nouveaux principes 
graphiques et systèmes de lecture (d’un livre, d’une image dans une page, 
etc.) fait évoluer un graphiste.
L’expatrié comme le designer vont tous deux explorer par la compréhen-
sion et l’expression orale d’un côté et par la fabrication et l’utilisation de 
la couleur d’un autre, de nouvelles tonalités, qu’elles soient sonores ou 
colorées. La palette d’intonations de voix est plus ou moins riche selon la 
langue. On remarque que l’italien « chante », s’élève dans les aigus autant 
qu’il descend dans les graves tandis que l’allemand est plus monocorde. 
Il en est de même pour les palettes de couleurs d’un graphiste qui va avoir 
tendance à utiliser certaines couleurs qui le touchent plus que d’autres en 
raison de sa personnalité ou parfois de sa culture. 
On remarque également une sorte de rythme, qu’il se rapporte au phrasé, 
à la diction ou à la composition d’une page. La notion de hiérarchie se ma-
nifeste aussi dans les deux disciplines : dans une langue parlée lorsque les 
interlocuteurs décident d’appuyer certains mots pour affirmer une opinion 
ou une émotion par exemple et dans le graphisme où une hiérarchisation 
des informations et la mise en valeur d’un élément graphique permettent 
de délivrer un message clair et de manière attrayante. 
Une certaine élasticité est aussi à déceler dans la langue comme dans le 
graphisme. L’énergie et les tensions d’une langue (entre vivacité, lenteur, 
pauses, etc.) pourraient aussi se lire à travers des typographies plus ou moins 
dynamiques, la combinaison de coloris plus ou moins vifs, des contrastes, 
des jeux de formes et contre-formes, courbes et contre-courbes, etc.
On pourrait aussi évoquer la mémoire qui se révèle élément central dans 
tout apprentissage. Quand la partie de la mémoire chargée des langues 
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accumule des mots jour après jour, la mémoire visuelle elle accumule des 
signes, des symboles, des formes qui fonctionnent bien dans un travail 
graphique régulier.

Langue parlée et graphisme ont aussi la notion d’intéraction en commun. 
Une intéraction sociale , un mélange de voix et de sonorités pourrait se 
traduire par une intéraction graphique avec d’autres univers, d’autres styles 
graphiques et une « hybridation » de techniques. C’est ce qu’ont travaillé 
les surréalistes avec le collage. D’ailleurs, le décalage culturel entre certaines 
langues peut provoquer une situation absurde et drôle, tout comme la 
pratique artistique du collage, chère aux Surréalistes qui le considéraient 
comme un « art de l’absurde », conduit à l’humour.

Il arrive aussi que l’on comprenne l’origine d’un mot par la construction 
d’un autre mot similaire dans une autre langue. Le graphiste lui va par-
fois comprendre l’origine d’une typographie, d’un signe, d’un logo, d’un 
pictogramme par sa couleur, sa forme, son tracé. Il est intéressant de re-
marque que le graphiste tend à rendre ces signes universels, comme certains 
peuples anciens l’ont essayé en créant des alphabets compréhensibles par 
un grand nombre.

Bien entendu il arrive que l’on soit sujet à des problèmes de communication 
car l’on  a pas les mêmes codes culturels, que ce soit au niveau linguistique 
ou culturel. Michel Pastoureau dans Couleurs120 explique par exemple que 
la couleur noire revêt des significations différentes selon les régions du 
monde, elle peut être associée au deuil ou à la fertilité. C’est pourquoi le 
graphisme ne peut pas toujours être exercé de la même faço d’un continent 
à l’autre.

120 Michel Pastoureau, Couleurs, Ed. du Seuil, 2005.
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Principe 7 :  La danse en esquisse, quand le corps  devient  graphie

Que ce soit en danse ou en dessin, il ne faut pas mettre toujours la même 
force, le même poids sinon arrive le monotone et l’ennui. 
En fait, c’est le changement, la surprise d’un danseur ou d’une couleur  
surgissant(e) qui dynamise le spectacle ou l’affiche. Graphistes et danseurs 
ont besoin d’explorer, de découvrir, de se mettre en mouvement pour  
renouveler leur créativité.

Le chorégraphe Maurice Béjart disait à propose de la danse qu’il fallait 
d’abord apprendre la grammaire pour écrire les plus beaux vers.
Cette métaphore marcherait finalement aussi en graphisme, où il faut ap-
prendre des codes visuels sur lesquels s’appuyer avant de créer.
L’une des choses qui m’inspirent dans la danse est la dimension organique que j’ai finalement 
toujours recherché dans mon travail graphique (les veines, le végétal, le corps, les ramifications...)

Principe 8 :  La musique en esquisse

De la même manière que la danse, la musique a le rythme, les tensions, 
les silences/les blancs en commun avec le graphisme. L’improvisation jazz 
se traduirait peut-être par des jeux de superposition de couleur explosifs, 
des éléments graphiques qui sortiraient du cadre, etc.)
On peut aussi faire le parallèle entre opéra et graphisme : sur une double 
page, si la page de gauche est très forte visuellement (photographie, couleur, 
structure...), il faut éviter de trop attirer le regard sur la page de droite, 
sinon il y a confusion. Il en est de même chez le chanteur lyrique qui doit 
parfois chanter très doucement le temps d’une note avant de redonner de 
la puissance sur la note d’après et ainsi embarquer l’auditeur.
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Principe 9 : Les mots en esquisse

On réalise à travers l’ouvrage de K. White121 que la poésie peut être une 
forme de nomadisme intellectuel.
Le genre de la poésie serait alors bienvenu il me semble dans le processus 
de recherches et de création d’un projet de design, si l’on prend en compte 
son aptitude à refléter le monde sous un angle sensible. 
Le graphiste peut aussi s’inspirer des systèmes de la poésie : les rimes (sui-
vies, croisées, embrassées), les alexandrins (rechercher une harmonie gra-
phique), les métaphores filées, les fantaisies spécifiques à un auteur (vo-
cabulaire), les allitérations et assonances (pour retravailler la typographie 
par exemple)
Plus largement, certains designers s’inspirent de la littérature en général.
Les chercheurs en littérature moderne parviennent à saisir la construction 
complexe du roman en terme de dialogue pour repérer les structures de 
l’oeuvre littéraire. Il est intéressant d’envisager que les concepts qu’un 
designer peut dégager de ces structures soient réinvestis dans des projets 
graphiques, architecturaux, plastiques, gastronomique, etc.

Principe 10 : Esquisse et théâtre, le graphisme mis en scène

Graphisme et théâtre peuvent se rencontrer dans la manière d’appréhender 
un espace scénique (la page de brouillon peut s’identifier à une répétition 
de théâtre), dans le système de cacher/montrer une forme ou un person-
nage, qui fait des va-et-vient en coulisse, dans la narration (livre/pièce), 
le fait de mettre en lumière (comment imiter le système de projecteur dans une 
affiche par exemple), repenser la joute verbale dans un objet graphique (une 
confrontation de typographies, de couleurs contrastées, etc.). Le graphiste 
peut aussi directement s’inspirer des costumes ( motifs, coutures, textures, 
structure, pliage, etc.)

121 Kenneth White, Esprit nomade, op. cit.	
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Ce répertoire de possibles rencontres entre le graphisme et les notions 
de géopoétiques ou entre le graphisme et les arts n’est pas exhaustif mais 
esquisse une voie de recherche graphique qu’un designer (graphiste et 
autres) pourraient emprunter. Il se révèle assez facile de construire des 
ponts entre différents concepts car on retrouve souvent les mêmes co-
des esthétiques d’une discipline à l’autre. Le graphiste étant un créatif 
pensant et sensible , il me semble qu’il pourrait tirer profit de l’usage 
de ses sens et de son ouverture d’esprit pour construire lui-même 
ses propres ponts entre graphisme et cheminement d’une idée, entre 
graphisme et esthétique dansée, musicale, théâtrale, etc. Sans doute 
créé-t-il déjà des parralèles, même inconsciemment, mais confronter 
véritablement des oeuvres ou idées qui l’ont marqué à sa pratique de 
graphiste pourrait à mon sens lui ouvrir des portes.
Grâce aux parallèles esthétiques, chaque graphiste peut s’approprier 
cette méthode et la faire évoluer selon sa personnalité. La sensibilité et 
les goûts étant très différente d’un graphiste à l’autre, on peut imagi-
ner que cette méthode aide le graphiste à construire sa propre identité 
graphique sensible.

« Mumbai » par Fabian De Lange
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Conclusion

L’esquisse permet donc grâce à une certaine façon d’appréhender le 
monde à travers la Géopoétique, l’expérience immersive et la veille 
d’esquisser des sensations et sa sensibilité propre. Pour un graphiste/
illustrateur, c’est le reflet d’une véritable recherche intellectuelle no-
made et personnelle, spontanée, où la main détient un rôle central, qui 
explore l’environnement et revisite les concepts se rapportant au Design 
graphique et à l’Illustration. L’esquisse se révèle donc être un chemin 
de réflexion et d’action pour un graphiste qui, animé par une curiosité 
et une démarche créative singulière et exploratrice, se retrouve engagé 
sur cette route et devient un « graphiste nomade ».
	

C’est avec la même approche du graphisme que celle appliquée à mon 
projet professionnel, type carnet de route (II- 3)) que j’aimerais exercer 
mon métier de graphiste, guidé par la curiosité et l’exploration, qu’elle 
soit géographique ou intellectuelle. Je conçois le graphisme comme une 
profession polyvalente, se nourrissant de l’expérience, en interaction 
permanente avec son environnement et les gens. Je pense l’exercice de 
ce métier avec des approches culturelles multiples, déambulant entre 
divers domaines artistiques ou non, si j’en ai l’occasion entre diverses 
zones géographiques, me questionnant sur les enjeux du graphisme à 
l’étranger et son lien avec le pays correspondant et son développement.
Le graphiste se fait auteur de sa propre géographie pour construire 
son identité, il y découvre et fait découvrir ses propres rivages, reliefs 
et sommets, raconte qui il est et qui sont ses prochains clients en les 
invitant au voyage.
Ce dossier a également souligné le caractère humain de l’esquisse, in-
cluse dans une poiétique par le biais de la pensée et de la main. Il défend 
la pratique manuelle chez un graphiste qui malgré l’évolution techno-

•
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logique n’est jamais plus créatif que lorsqu’il esquisse.
Cette perception est donc celle d’un métier artistique nomade et hu-
main, qui par la veille sait s’adapter au monde d’aujourd’hui, alliant 
techniques manuelles et numériques. Dans la mesure du possible, j’ai-
merais travailler notamment sur des projets engagés puisque certaines 
branches de ce métier se destinent à défendre des causes. C’est le cas 
du graphisme engagé qui utilise son pouvoir de communication pour 
sensibiliser, alerter, délivrer des messages citoyens. 

Si le monde inspire le graphiste, le graphiste/illustrateur a besoin de se 
créer un monde à lui, une sorte d’ « écosystème » dans lequel gravitent, 
grandissent et mûrissent des idées issues d’expériences sensibles.
C’est sûrement le cas d’autres corps de métiers tels que les Sciences, 
l’Education, les Arts vivants par exemple, ce qui laisse à penser que 
si ces écosystèmes venaient à se rencontrer, ils pourraient se relier et 
mettre en commun leurs idées, trouvant des solutions à des problèmes 
sur lesquels ils portent le même intérêt. C’est le cas de projets ambi-
tieux tel que l’Institut international de Géopoétique créé à partir des 
travaux et recherches de Kenneth White ou plus récemment de l’Institut 
des Futurs souhaitables (école ouverte et hybride, qui donne des armes créatives pour 
faire évoluer le monde grâce à une nouvelle pédagogie de l’exploration, une communauté de 
réinventeurs, pour débattre et échanger des regards entre métiers, des espaces et événements pour 
partager, se relier et passer à l’action).
Pourrait-on imaginer que le designer graphiste d’aujourd’hui s’inspire 
des co-réalisations nées dans des formes institutionnalisées de ses idées 
créatives ? que les idées éclosent dans l’écosystème qu’il s’est forgé se 
croisent avec les dernières découvertes scientifiques pour développer 
de nouvelles réflexions sur l’avenir et construire de nouveaux projets ?
« En fait, la géopoétique offre un terrain de rencontre et de stimulation 
réciproque, non seulement, et c’est de plus en plus nécessaire, entre 
poésie, pensée et science, mais entre les disciplines les plus diverses, dès 
qu’elles sont prêtes à sortir de cadres souvent trop restreints et à entrer 
dans un espace global (cosmologique, cosmopoétique), en se posant la 
question fondamentale : qu’en est-il de la vie sur terre, qu’en est-il du 
monde ? Tout un réseau peut se tisser, un réseau d’énergies, de désirs, 
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de compétences, d’intelligences. »1 L’idée d’un Design graphique no-
made et préservant son caractère humain pourrait correspondre à ce type 
de structure qui favorise la sérendipité et le voyage dans son double-sens.
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Lexique 

Source des définitions : 
Centre National de Recherches Textuelles et Lexicales (CNRTL)

ESQUISSE
Beaux Arts > Première étude d’une composition picturale, sculpturale, architecturale, 
indiquant les grandes lignes du projet et servant de base à son exécution définitive. 
Esquisse au crayon, au pinceau, en terre cuite. 
Synon. croquis, ébauche, étude, projet.
Plan Analytique > Étude fournissant un aperçu général sur un sujet, une matière. 
Esquisse historique, philosophique; tracer l’esquisse d’une époque, d’une société. 
« Esquisse d’un tableau historique des progrès de l’esprit humain » 
Au figuré > Ébauche, commencement d’un geste, d’une action. Esquisse d’un mouve-
ment de retraite, d’un sourire.

Brouillon
Ébauche plus ou moins griffonnée et corrigée destinée à être mise au propre.

Incertitude
Caractère imprécis, vague d’une perception, d’une image.
Caractère imprévisible du résultat d’une action, d’une évolution.
Impossibilité dans laquelle est une personne de connaître ou de prévoir un fait, un 
événement qui la concerne; sentiment de précarité qui en résulte. 
État d’esprit d’une personne qui hésite à croire à la réalité d’un fait, à la vérité d’un 
jugement ou qui hésite à adopter et à maintenir une ligne de conduite.
(Air, geste, regard) d’incertitude. Qui traduit l’hésitation d’une personne.

Reflexion
Faculté qu’a la pensée de faire retour sur elle-même pour examiner une idée, une 
question, un problème; capacité de réfléchir.
Acte de la pensée qui revient sur elle-même, qui revient sur un objet afin de l’exami-
ner. Ensemble d’images, de représentations dans la conscience.

Hybridation
En parlant d’animaux, de plantes > Qui provient du croisement naturel ou artificiel 
de deux individus d’espèces, de races ou de variétés différentes.
Linguistique > Mot dont les éléments sont empruntés à des langues différentes.
Au figuré > Qui n’appartient à aucun type, genre, style particulier; qui est bizarre-
ment composé d’éléments divers.
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Croisement naturel ou artificiel de deux individus/entités
État de ce qui a une origine, une composition disparate et surprenante. 

Ecriture
Représentation graphique d’une langue. 
Système de représentation graphique. Écriture hiéroglyphique, idéographique, pho-
nétique 
Ensemble des formes particulières de chacun des caractères dans un système de repré-
sentation graphique.
Manière personnelle de tracer les caractères. Manière de s’exprimer par écrit.  
Action de rédiger de la correspondance.
Littérature >Action de composer un ouvrage littéraire; résultat de cette action.
Arts > Action de signifier une réalité matérielle ou spirituelle au moyen de structures 
artistiques

Support
Objet, élément matériel sur lequel repose une chose, en particulier un objet pesant, 
destiné à servir d’appui ou de soutien à ce dernier. 
Dessin/Peinture > Élément matériel susceptible de recevoir une œuvre graphique ou 
picturale.
Décor > Surface destinée à être peinte ou recouverte (de papier, tissu, etc.)
Industries graphiques > Matériau sur lequel on fait l’impression.
Photographie/Cinéma >Matériau sur lequel est déposée l’émulsion photosensible.
Publicité > Moyen de communication, relevant d’une technique de diffusion de l’in-
formation, susceptible de transmettre au public un message publicitaire.

Prototype
1. Vieilli. Modèle premier; premier exemplaire (d’un objet à reproduire). Synon. 
étalon, original.Cette médaille est le prototype sur lequel on a monté toutes les autres 
(Ac.). [Les nouveaux administrateurs des colonies] s’imaginaient que leur adminis-
tration les autorisait à faire changer les lois; et abrogeant les anciennes, ils en créaient 
de nouvelles sur un nouveau prototype (Baudry des Loz., Voy. Louisiane,1802, p. 
275).Si le galbe de cette statue [un guerrier à Notre-Dame de Paris] ne suffisait pas à 
révéler une imitation de l’antique, son costume militaire, qui n’a rien du moyen âge, 
montrerait où l’on doit chercher son prototype (Mérimée, Ét. arts Moy. Âge,1870, 
pp. 367-368).Le Giorgione (à Dresde) fait voir la femme nue couchée qui servit de 
modèle, de prototype à toutes ces peintures du Titien (Barrès, Cahiers,t. 9, 1911, p. 
220).
Industrie > usuel. ,,Premier modèle réel d’un objet, d’une machine, établi afin de le 
mettre au point avant d’entreprendre la fabrication en série`` (Dew. Technol. 1973). 
Prototype secret; essai, mise au point d’un prototype; construire, essayer, étudier un 
prototype; être au stade du prototype; un prototype automobile.
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plastique
Dans le domaine des arts > Qui est apte à donner ou qui donne des formes et des 
volumes une représentation esthétique. Qui évoque, suggère les formes de façon 
esthétique Qui concerne les formes et les volumes, qui s’en préoccupe. Qui est fait de 
formes et de volumes.
Matière > Malléable, qui peut être modelé.

Sensible
Qui relève, vient des sens; qui provient de la sensibilité.
Qui peut éprouver des sensations, capable de percevoir des impressions.
Qui a une grande sensibilité, qui réagit aux moindres contacts.
Personne > Vulnérable, prédisposé à subir certaines atteintes physiques.
Chose > Qui est susceptible de réaction. (Papier, pellicule, plaque, surface sensible; 
réactif sensible.)

artisanal/ARTISAN
Personne exerçant, pour son propre compte, un art mécanique ou un métier manuel 
qui exige une certaine qualification professionnelle.
Personne exerçant un métier manuel pour le compte d’autrui.
Celui qui réalise une chose (souvent avec une idée de patience, de minutie, de dexté-
rité); auteur d’une chose Celui qui sait manier les mots, les idées, qui en possède les 
techniques, qui sait les agencer, les rapprocher habilement, les ordonner avec minu-
tie.
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Annexes
(Autres définitions de l’esquisse et de la main)

J’ai demandé à quelques personnes de mon entourage 
de répondre à ces questions liées à l’esquisse puis à la main :

• Un peintre esquisse des formes, l’architecte des édifices, l’écrivain une intrigue… 
Qu’est ce que le mot « esquisse » évoque pour toi ?

• En dessin, la main détient un rôle primordial, 
c’est un outil fusionnant avec l’esquisse, 

a-t-elle un rôle/une signification particulière pour toi ?

•

Je trouve le mot assez connoté, on pense tout de suite 
au ‘dessin’. Le mot esquisse évoque pour moi le point 
de départ d’une création, un tracé léger, quelque chose 
qui n’est pas encore concret, une bribe, une explora-
tion conduite par la main....
Je vois la main comme un outil, un moyen et un lien 
entre la pensée de l’artiste et le support sur lequel il 
crée. J’aime que l’on puisse associer des «états» à la 
main comme si elle trahissait des émotions : «d’une 
main hésitante», ‘d’une main ferme», «d’une 
main tremblante». La main est un véritable moyen 
d’expression et en particulier pour les artistes en 
dessin mais aussi dans d’autres formes d’art et je pense 
notamment aux mains d’Edith Piaf.

(Leïla, rédactrice en chef au Petit Journal 
au Cambodge)

La main à bien sûr un rôle primordial pour l’esquisse, 
que la plupart des grands chefs utilise pour mettre 
l’imagination de l’assiette sur papier. Sur les livres des 
grands chefs Michel Bras et Jean-Luc Fau, il y a bien 
des croquis et esquisse de plats....
Et évidemment la main met en oeuvre la réalisation 
du plat imaginé puis couché sur un bout de papier 

pour souvent ne pas oublier.... le couteau est le 
prolongement de la main.... c’est pour cela qu’il y a 
différentes formes de couteaux en fonction de l’utilisa-
tion... pour la viande, le poisson, les légumes, pour la 
taille, la décoration, la pluche etc.

(Brice, cuisinier et traiteur en Aveyron)

Le mot esquisse évoque pour moi le geste. En cinéma, 
ça serait donc les traits, les couleurs et les mouvements 
que l’on doit d’abord s’imaginer et théoriser avant 
de le réaliser. L’esquisse au cinéma serait alors les 
«fumées de l’esprit» qui se dessinent dans l’imaginaire 
créant l’image cinématographique.
La main a aussi un rôle primordiale dans la création 
audiovisuelle : c’est d’abord elle qui note, gribouille 
les premières idées, c’est elle qui dessine le storyboard, 
c’est elle qui va taper le rythme lors du montage, de 
la création de la musique, c’est elle qui va guider les 
techniciens et les comédiens sur un tournage. La main 
cinématographique est omniprésente à chacune des 
étapes de création d’un film.

(Estelle, étudiante en Master Recherches 
Cinéma à Bordeaux)
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- La langue de l’esquisse : investigations graphiques & graphiste voyageur -

L’esquisse évoque peu de choses dans mon métier : elle 
se place plutôt en amont du cours lorsqu’il faut penser 
et préparer un apprentissage (idée d’un projet, pro-
grammation, pré-fiche, organisation …). Après, c’est 
plutôt du théâtre et il vaut mieux assurer avec ce qu’on 
a...  La main arrive dans cette seconde phase pour  
confirmer et illustrer, exprimer (au sens théâtral).
On peut voir l’esquisse comme faisant partie de l’ap-
prentissage d’un métier dans les premiers stages de prof 
en situation devant une classe…et c’est sans doute vrai 
pour tout apprentissage.

(Jean-Pierre, professeur des écoles 
en Aveyron)

L’esquisse pour une infirmière se situe plutôt au niveau 
de la relation : le premier ressenti, la meilleure ap-
proche, pour assurer les soins les plus appropriés . 
La main arrive dans un second temps pour effectuer 
les gestes techniques les plus adaptés et profession-
nels. Les premiers pas dans ce métier requièrent donc 
des tâtonnements qu’on peut considérer relevant de 
l’esquisse.

(Odile, infirmière en Aveyron)

L’esquisse évoque pour moi un peintre qui dessine, fait 
un croquis. L’esquisse c’est quand le peintre s’entraîne.
Quand j’esquisse la musique, j’imagine une mélo-
die dans ma tête que j’essaie de reproduire sinon, je 
«compose» souvent selon une base d’accord à la main 
gauche, puis selon ce que je ressens avec ceci je fais une 
mélodie. Pour moi la musicienne, la main représente 
un moyen d’exprimer et de traduire la musicalité 
présente dans l’imagination ou la perception d’une 
mélodie existante.

(Pauline, étudiante en musicologie à 
Toulouse)

Alors l’esquisse pour moi c’est vraiment l’ébauche 
avant que l’oeuvre prenne forme . Je pense en premier 
lieu à un trait de crayon mais en musique je verrais un 
air, une mélodie fredonnée etc..
Et la main c’est vraiment l’organe qui fait le pont 
entre l’instrument et le musicien.Elle est autant avec 
l’instrument qu’avec le musicien. Tu la contrôles sans 
vraiment la contrôler.

(Louis, étudiant en Master Image et Son 
à Brest)

Nous, on utilise les esquisses pour la réalisation des 
plans je dirais. Curieusement, dans tous nos symbôles 
il y a un labyrinthe aux 4 angles (les 4 éléments) et 
au milieu la main qui nous permet de les travailler, les 
transformer... la main c’est celle qui tient l’outil.

(Manon, membre des Compagnons du 
Devoir)

En sciences, l’esquisse pourrait correspondre au 
développement d’une méthode, aux hypothèses de dé-
part et expériences pour prouver telle ou telle chose...
Après une théorie, on passe par un modèle et on 
simule des expériences.
En Physiques, la main joue surtout un rôle au moment 
de mettre en application et de faire les expériences, au 
moment de fabriquer des systèmes. Je manipule des 
miroirs, des lentilles de focalisation, des appareils de 
mesure, des échantillons par exemple.
En Chimie, on manipule plutôt des récipients (des 
fioles, des tubes à essai, etc.)
Les sciences expérimentales sont toujours manuelles.

(Apolline, étudiante en ingénierie de la 
Chimie)
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L’esquisse pour moi évoque des choses différentes, en 
fonction de si je porte la casquette de peintre ou celle 
de prof. Si c'est la casquette de peintre, alors l'esquisse 
est pour moi la première matérialisation d'une idéé 
que j'ai dans la tête, ce qui va me permettre de voir 
très vite les modifications à apporter ! et il y a toujours 
des surprises lors des esquisses contrairement à ce que 
j'ai dans la tête.
Après l’esquisse en tant que casquette de prof, c’est 
pouvoir créer les meilleures conditions possibles pour 
mes élèves, on pourrait dire que je fais l’esquisse dans 
ma tête, à la façon d’un plan, pour donner le maxi-
mum de moi même (ex : pour Matis je sais que je vais 
lui proposer le classeur manga, Jade doit travailler les 
proportions etc.)

Ma main c’est mon outil de travail, sans elle je suis 
foutue ! et j’aime beaucoup dessiner ma main et les 
mains en général. Pour moi la création par les mains 
est une des manifestations de l’intelligence de l’homme 
tels que l’art, l’artisanat, le magnétisme ... un cerveau 
a besoin des mains, comme les mains ont besoin du 
cerveau.

(Pauline, professeur d’art plastique à 
l’Atelier Soniat Privat en Aveyron)
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The language of sketching : 
graphic investigations & traveling graphic designer
- redrawing and redefining the design approach -

My thesis focuses on the sketch and the idea of an 
intellectual nomadism as written by the Scottish writer 
Kenneth White, that is to say a mental journey 
without cultural borders. His way of thinking also 
remains closely linked to personal experience and to 
nature. With regards to a sketch, which is much more 
than a drawing, we can find them everywhere : 
can’t we sketch a drawing, an idea, a blueprint, a 
dish, a step, a project, a hypothesis, an experience, 
a dance, a musical piece, a play, an object, a grimace, 
a smile, a story, a new start, a walking, a dream...? 
In French, to sketch can be used sometimes to replace 
some verbs like to start, to move slowly, to imagine so-
mething. 
The sketch is a thinking activity and is actually the first 
stage of graphic research which leads the designer to 
design the finished product.
This research paper raises the following question : 

In developing his or her own language of sketching, 
which path(s) will the graphic designer & illustrator 
have to go through in the creative process?

This thesis, written as a travel diary of my thoughts, 
draws on thoughts from writers and artists and from 
my own artistic experience in France and in foreign 
countries. 
First, I will invite the reader to consider the sketch 
as a language and a universal journey, then I’ll develop it 
specifically as an artistic language of expression and 
creation to better represent the role and meaning 
of the hand-drawn sketches for a graphic designer 
and illustrator.
Researching this topic has led me to the following 
results: sketching allows us in a certain way, to 
apprehend the world through a Geopoetic current 
of thought and approach, through immersive expe-
rience and monitoring, professional activity, curio-
sity and to sketch sensations and our own sensitivity.
For the graphic designer and illustrator, a sketch 
reflects a truly personal and spontaneous intellectual 
nomadic quest in which the hand has an essential 
role and explores the environment, and revisits the 
concepts of graphic design and illustration. 
Therefore, sketching seems to be a way of thinking 
and acting for any curious graphic designer with his 
or her own unique and personal explorative creative 
process. They find themselves travelling down the 
road and they become nomadic graphic designers.

La langue de l’esquisse : 
Investigations graphiques & graphiste voyageur

- re-dessiner et redéfinir une approche de conception -

Mon Mémoire porte sur l’esquisse et l’idée de no-
madisme intellectuel pour reprendre l’expression de 
l’écrivain écossais Kenneth White, c’est à dire un 
cheminement mental sans frontières culturelles, qui 
reste attaché à l’expérience personnelle et à la nature. 
Quant à l’esquisse, au-delà du dessin, elle s’invite tout 
autour de nous : n’est-il pas possible d’esquisser 
un croquis, une idée, un plan, un plat, un pas, un 
projet, une hypothèse, une expérience, une danse, 
un morceau de musique, une pièce, un bâtiment, 
un objet, une moue, un sourire, une histoire, un 
nouveau départ, une balade, un rêve ? 
Le croquis, marque d’une activité de réflexion, est la 
première étape des investigations graphiques qui 
conduiront le designer à la conception d’un produit fini. 
Ce Mémoire de recherche pose donc la question : 

En élaborant sa propre langue de l’esquisse, 
quel(s) voyage(s) le designer graphiste & illustrateur 
parcourt-il dans le processus de création ? 

Construit comme un carnet de route de ma pensée, ce 
dossier s’appuie sur les pensées d’écrivains, d’ar-
tistes et sur ma propre expérience artistique et à 
l ‘étranger. Il conduira tout d’abord le lecteur à 
considérer l’esquisse comme une langue et un voyage 
universel puis comme langue de l’expression et de la 
création artistique en particulier afin de mieux 
approfondir le statut de l’esquisse à la main pour 
un graphiste/illustrateur. 
Mes recherches m’ont donc amenée à cette conclusion : 
l’esquisse permettrait grâce à une certaine façon 
d’appréhender le monde à travers la Géopoétique, 
l’expérience immersive et la veille, d’esquisser des 
sensations et sa sensibilité propre. 
Pour un graphiste/illustrateur, c’est le reflet d’une 
véritable recherche intellectuelle nomade et personnelle, 
spontanée, où la main détient un rôle central, qui 
explore l’environnement et revisite les concepts se 
rapportant au Design graphique et à l’Illustration. 
L’esquisse se révèle donc être un chemin de réflexion 
et d’action pour un graphiste qui, animé par une 
curiosité et une démarche créative singulière et 
exploratrice, se retrouve engagé sur cette route et 
devient un graphiste nomade. 


